
Le bombardement
de Schaffhouse

C'est avec une douloureuse unanimità
que la presse romande el alémani que a
stiginatisé l'iiivraisemblance de la version
américaine à la suite du bombardement
de Schaffhouse.

En plein jour.. .. par un temps clair de
printemps... Nous avons ainsi la preuve
flagrante de riiidisceriiement avec lequel
une escadriile entière peut làcher son
chargement de bombes sur une ville sans
se préoccuper des objectifs militaires.

De protestation en protesta tion , de pro-
messe en promesse, nous en arrivons à
une violation impardonnable de notre neu-
tralité.

Nous avons tous souffert du bombarde-

nient de Renens:  Ics p iloles auraient  dèda-
le à cette epoque qu 'ils avaient confon-
du le lac Léman avec le lac du Bourget...

Nous avons tous été indi gnés de l' at ta-
que de Zurich.. . Maintenant , c'est le tour
de Schaffhouse , ville paisible. Soyons ob-
ject i fs  el ouvrons une carte de géogra-
pbie. Quelles excuses trouverons-iious à
cette attaqué inhuniaine et surtout iuexp li-
cable?

Aucune!
Et aussi , quelle créance pourrons-nous

accorder aux assurances américaines futu-
res qui , d'ailleurs, ne rendront pas la vie
aux victimes innocentes de Schaffhouse .

P. C.

et Tattitude de la presse suisse romande
3\1. Georges Rigassi , rédacteur en chef

de la « Gazelle de Lausanne » écrit:
Quoi qu 'il en soit , on ne peut  s'empécher

de ressentir une stupéfaction indignée en p ré-
sence de l 'inconcevable légèreté avec laquelle
les bombardiers américain s ont, en plein jour ,
seme la mort et la ruine sur une localité doni
un simple coup d' ceil sur leur carte d'aviation
devait leur révéler l'exacte position géogra-
phi que.

Le Conseil federai ne manquera pas de
prendre toutes les mesures qui s'imposent à
la suite de ce très grave attentai à notre sou-
veraineté; il peut étre d'avance certain d'a-
voir derrière lui le peuple suisse tout entier,
résolii plus que jamais à rester uni dans la
mente volonté de défense commune, de fenneté
et de vigilavicc. A ceux qui seraient enclins à
l'oublier, l'a f f r e u x  malheur qui a fondu  sur
une de nos cités à appris que la guerre est
entrée dans une phase qui, pour nous aussi ,
comporte des danger s don i on vient d'ép rouver
la terrible réalité.

Voici l'opinion précise de M. Monnet, ré-
dacteur en chef cle « La Tribune de Lausan-
ne »:

Le communiqué allemand qui relate les at-
taques des escadrilles américaines sur l'Alle-
magne meridionale ajoute que les bombes ont
été jetées «sans discernement». On a pu étre
parfois tenie de croire que le D.N.B. abusait
de cette formule pour minimiser les consé-
quences de ces raids terrorisies. Les malheu-
reux habitants d' une ville suisse viennent d'é-
prouver dans leur chair et dans leurs biens
que, dans le cas particulie r, le rédacteur du
communiqué allemand avait pleinement rai-
son. Et — en dépit de toutes les exp lications
que l'on pourra donner — on demeure con-
fondu de la légèreté avec laquelle les aviateurs
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déroulent leur « tapis de bombes » avant d' a-
voir exactement repéré les lieux qu 'ils sur-
voient.

Le ministre de Suisse à Washington a de-
pose une protestati on auprès du Département
d'Etat. On ne doute pas que cette protesta-
tion sera accueillie puisq ue le gouvernement
américain reconnaìt lui-onème l' erreur qui a
été commise par ses^ piloies. Mais hélas ! rien
ne pourra rendre la vie aux malheureuses vic-
times de cette tragique journée du premier
avril 1944.

Ì/L Marc Chenevière, rédacteur en chef de
« La Suisse » remarqué judieieusement :

Ajoutons à ce propos que nous nous soli-
darisons entièrement avec la protestation que
nos confrères alémaniques ont élevée contre le
communiqué américain qui mettait la f a n t e
mi compte de la mauvaise visibilité. En réa-
lité , déclarent tous nos confrères , il faisait
beau temps et l'attaque f u t  systématiqite. Il
ne peut donc s'agir que d' une très grossière er-
reur de géographie , qui pése lourdement sur
ìles épaules de ceux qui prennent la responsa-
bilité d' envoyer en Europe des aviateurs aussi
inai orientés. On se demande , au surplus , si
vra iment les aviateurs en question visaient un
autre objectif que Schaf fhouse , comment il se
fai t  que les équipages charg és d' attaquer une
régio n très voisin e de la frontière d' un pays
neutre ne soient pas nantis au préalable de
recommandations toutes spéciales , notamment
de celle de ne pas jeter leurs bombes au hasard
g 'ils sont génés par le vent !

Comme le disent très justemeni les «Basic i
Nachrichten », ces violations constantes de no-
tre neutralité , ces promesses de ne pas recom-
mencer jamais tenues ne nous laissent qu 'une
solution : nous tenir prèts à nous défendre pa r
tous les moyens.

Pour le tourisme valaisan
cette oceasion de l'inspecteur contorni] (Ics Forèts et
de l'ingénieur du Département des travaux pulii ics,
aux còtés de représentants de l 'Union valaisanne du
tourisme, dn Club alpin et des diverses coulrécs ,
montre l'eri vergin e des tàches envisagées.

Il va de soi qu 'au Valais, comme ailleurs , il ne
peut s'agir de poser nctuellcnient Ics signaux et les
repères. Les mesures prises depuis le début de la
guerre par l'année s'y opposent. Mais il faut  se pre-
parer fi user aussitòt de l'autorisation, lorsqu'elle se-
ra rendue. Or cette preparai ion demandi' beaucoup
de temps. Il faut d'abord clioisir défini t ivement les
itincraires ; il faut  organiser des cours h l'intention
des collaborateurs qui devront établir la signalisa-
tinn de chaque secteur; il faut enfin commander le
matériel nécessaire, de facon qu 'il soit tou t pret le
moment venu. De plus , il y a intérèt li faire vite si
l'on veut pouvoir faire incorporei- dans le program-
me des travaux de chòmage l'aménagement de cer-
tains chemins en mauvais état ou la création des
troncons de i-accordement.

Les princi paux itinéraircH qui reliciidiont d'abord
l'attention de l'Association seront , sur la rive droi-
te du Rhòne : les raccordements par les cols avec
Ics réscau x bernois et vaudois et l'aménagement de
certains traces parallèlcs; sur la rive gauche: le
chemin de la plaine, le chemin des bisses et le che-
min des cols. Ce dernier reitera St-Oingol ph fi Con-
ches, de vallèe en vallèe. Quan t au chemin des bisses,
il i ia , parallèlemcnt au Rhòne, de Marti gny à Bri-
glie, à flanc de coteau, le long des bisses de Saxon ,
Nendaz , Vex, Euscigne, Vercorin , Zencggcn , etc.

L'Office du Tourisme pedestre communiqué:
« .Tnmais je n 'ai tant pensé, tant existe, tant vécu,

tant été moi , si j'ose ainsi dire, que dans les voya-
ges que j'ai fait seni et l'i pied... Je dispose cn mai-
tic de la nature entière » (.T. .1. Rousseau).

On est cn train de retrouver, dans toute sa fraì-
cheur, le plaisir de la marche fi pied , non pas de la
promenade sans histoire du dimanche après-midi,
où l'on s'en va a la queue leu leu sans perdio de
vue son clocher , ni l'exploit sportif , ni le décadent
«footing», où l'on dose ses pus comme d'une médecine
plutòt qu 'on ne jouit , come dit  Rousseau, de « dis-
poser cn mai tre de la nature entière-», mais le vrai
voyage pedestre qui restitue à la marche tonte sa
(li gnite.

Mais si la grande route a ses charmes, il faut
reconnaitre qu 'elle n 'est pas, qu 'elle n 'est plus faite
pour le piéton , qui y fatigue vite ses pied s et sa pa-
tiencc. Un petit chemin ombragé s'amorce à droite,
plus loin à gauche une vieille home effarée marque
l'entrée d'un sentier mulctier... Mais le voyageur osc-
ra-t-il s'y engager ? Combien de risque court-il de
»e fourvoyer ? Il y a bien , sur cet arbre, une croix-
louge, mais que signific-t-elle ?

Il est évident que la première requéte des prome-
ncurs lointains est d'avoir le secours d'une signali-
sation simple, complète et surtout uniforme , d'un
tout à l'autre du pays qu 'ils veulent pouvoir parcou-
rir libremcnt. C'est le but esscnticl de l'Association
suisse de tourisme pedestre, fondée il y a quel ques
années, qui s'emploic en outre à entretenir Ics che-
mins et Ics sentiers, fi Ics faire connaìtre et , au be-
soin, ii cn créer de nouveaux Sa tàche principale
feste cependant le contròie et la coordination; l'or-
ganisation concrète est du ressort des seclions can-
tonales ou régionales. Celles-ci sont déjà. constituécs
'Iniis la plupart (Ics cantons.

C'est maintenant au tour du Valais d'entrepren-
dre l'aménagement de ses itinéraires pédestres, qui
sont d'un charme, d'une ampleur et d'une varieté
sans pareils. Le 18 décembre dernier, en effet, s'est
constituée fi Sion l'Association valaisanne de touris-
me pedestre. La présence dans le comité désigné ò.

UN GENERAL DE 39 ANS
On communurue le noni du comman-

dant des forces de chasse de la 9e armée
américaine, à savoir le general de bri-
gade Quesada , vétéran des campagnes d'A-
frique du Nord et d'Italie. Quesada n'est
àgé que de 39 ans.

\Avec les patriotes danois

La fab r ique de f i lms danoisc « Nordisk F ilms », de réputation mondiale, a été endom
magée. pa r des saboteu rs. — On voit ci-dessus un atelier après l' explosion. *

Le neuvième emprunt federai de guerre

Pourquoi des réserves d'eau dans
tous les immeubles ?

Pour la neuvième fois depuis le début i vec droil de dénonciation antici pée de la
:des hostilités , la Confédération eniet un
emi runt: il sera offerì en souscription pu-
bli que du 31 mars au 14 avril .  Contraire-
iinent a la p lupar t  des emprunts de guer-
re places jusqu 'à présent sur le marche
public , cotto emission a un doublé bui .
En effet , la Confédération est appelée a
renibourser , dans quelques semaines , l' em-
prunt federai 4o/0 193(5 do fr. 135 mil-
lions et l'emprunt de.s Chemins de fer fé-
déraux 4VL> % 1928 de fr. 150 millions ,
soit 285 millions au telai.

l-'n outre , la Confederai ion a besoin die
rap itaux frais pour pouvoir faire face , pen-
dant un certain temps , à ses besoins cou-
rants.  Ce doublé but cxp li que l ' importan-
ce du nominai  (f r .  550 millions) des cm-
brunts offerls en souscription.

Lors des émissions antérieures, les sous-
cri ptions dé passèient Irès largement le no-
minai des emprunts. Le Conseil federai
accepta en general la presque tolalité des
rapitaux qui lui étaient offerls .  A cette oc-
casion-ci . le Consei l federai s'est réserve
le rnéme droit. C'esl une obli gation sa-
crée pour tous ceux qui se trouvent en état
de le fa ine , d' accomplir celle fois encore ,
leur devoir Einancier.

Depuis l'émission du huitième empiimi
ile guerre en octobre 1943, la slnieture du
marche de l'argent ne s'est guère modifié e ,
si ce n 'est peut-ètre dans le sens d' une li-
qu id i le  plus ahondante maintenant qu 'a-
lors ; en effe t , les avoirs inulilisés en comp-
tes do viremenls auprè s de la Banque Na-
tionale Suisse s'élèvent actuellement à en-
viron 1400 millions , ce ( fui prouve que ces
sommes cherchen t vaineinent emp loi dans
l'economie privée. On évalue en outre à
1 mi l l i a rd  la somme des billets thésauri-
sés.

A f i n  de répondre aux différents besoins
de placement, 011 a repris le lype d'émis-
sion comprenant trois tranclies d' eniprunts
à long, moyen el court tenne. 11 y a tout
d' abord un emprunt  de 200 millions à 3,;")
ponr ceni et à 20 ans de terme. Lo oours
d'émission est fixé *à 100°/o plus 0,60°/o
de timbro sur les obli galions. L'emprunt
sera remboursé le ler mai 1964, le Con -
seil federai se réservant pourtant le droit
de le dénoncer , soit entièremen t, soit par-
ticlleinent , la première fois pour le ler
mai 1956. Les obli galions de fr. 500. 1000
et 5000 sont destinées prhici palemen t aux
cap itaux d'épargne qui ont uu caractère de
pal cemenl à long terme.

Le rendement de ces titres est intéres-
sant puisque sur la base des cours cotés ,
il est d' énviron 0,5o/0 supérieur à celil i des
obligalions des emprunts existants.

11 y aura , en outre , un emprunt de fr.
200 millions à 3.25 o/0 d' une durée de 11
ans qui sera émis au pah-, plus 0,60«/o de
timbre federai d'émission. Les co 11 pu res
soni les mèmes que pour le 3,5o/o. L'em-
prunt sera remboursé le ler mai 1955 a-

part du débileur pour le ler mai 1951.
On a prévu un emprunt de fr. 150. mil-

lions sous forine de bons de caisse à 2,5o/0
à 5 ans qui représentant le placement à
court terme pour les cap itaux de l'econo-
mie generale. Leur prix d'émission a été
fixé a 100o/o plus 0,30o/0 de timbro d'é-
mission. F.mis en coupures de fr. 1000 ,
5000 el 50,000, ils seronl remboursés le
ler mai 1949. Alors quo les obligalions
3,5o o et 3.250/0 ¦seronl eotées en bourse .
les bons de caisse ne le seront pas.

Indé pendaninient des souscri ptions sous
forme de titres, 011 peut encore partici per a
l'émission en acquérant pour fr. 1000 ou
un multi ple de ce chiff re , des créanees
inscrites au Livre de la dette de la Con-
fédération.
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Le Conseil federai , 011 le sait , vient de
prendre un arrèté aux termes duquel des
réserves d'eau devront ètre failes à tous
les élages , et mème dans les eaves et dans
les eombles , de tous les immeubles, ceci
pour facililer , en cas de bombardements
aériens, la lulle contre le feu. Ce mème ar-
rèté prévoit aussi des réserves de sable.
Certains se demanderont peut-ètre pour-
quoi ces nouvelles mesures de protection
anti-aérienne ont été prises.

11 fa ni rappeler à ce suje t que les bom-
bes aériennes représonlent aujourd 'hui l'un
des plus gra ves dangers des bombame-
li lents  aériens. C'est ce que nous apprend
la guerre aérienne hors de nos frontières.
Aux deslruclions cansées par les bombes
oxp losives s'ajoule le feu par les bombes
incendiaires , feu qui détruit souvent ce
que los explosions avaien t épargné. Il faut
donc pouvoir lutter oontre les bombes in-
cendiaires. C'est avec du sable, la chose
a déjà été précisée par maintes instruc-
t ions  officielles , que l'on peut lutter ef-
ficacement contre les bombes életron. Mais
c'esl avec de l'eau que l'on ag it oontre
les bombes au phosphore. Pour lutter oon-
tre le phosphore , il faut  garantir le visage
par le port du masque, et dans tous les
cas, Ics yenx au moyen de lunettes, les
cheveux en recouvrant ceux-ci d'un ban-
deau mouillé et les mains au moyen de
gants épais. Toni objet souillé par une
projeclion de pbosp hose doit èlre immer-
ge toul de suite, mème si le phosphore est
eteint, car celle substance peut s'enflam-
mer sponlanémeii l en séchant. L'un des
gros dangers des bombes au phosphore
provieni aussi des vapeurs toxi ques qu 'el-
les émetlent. On s'en prolège en portant le
masque à gaz , et dans tous les cas 3n se
couvrant le nez et la bouche d'un linge
mouillé.

<AH {il dea if iuM
Un journal illustre romand vient de f a ire

une enquète parmi ses lecteurs et lecirices. Il
s 'adressait aux représentants de d i f fércntes
classes sociales pour leur "iTemander ce qu 'ils
pensaicnt de la liberté.

Une j eune  f i l le  repond que la liberté est
obtcnue dans l'amour de Dieu. C' est un poin t
de vue.

l'n intern e dit que la vie familiale enrichie
par le respect et l'amour des parents est le
plus beau symbole de la liberté.

Mademoisell e F trouve la liberté complète
dans une prom enade sentimentale par un Clau-
de lune à fair e enragé la DAP transformée en
PA. (Parachutisles anémiques f )

Et ainsi de suite, à longueur de page , les
définitio ns se succèdent avec une variété qui
prouve encore une fois que la nature h umain e
est bien compliquée.

En somme , qu'est-ce que la liberté f
Voilà une question que chac un de nous s'est

posée souvent dans sa j eunesse: ' lorsque le
contremaitre gr incheux vous montrait les
denis à l'atelier; lorsque le « pia n » vous dé-
couvrait chaque fois  (jue vous fumiez une ci-
garette en cachette;. lorsque. votre pére vous
punissai t « bruyamment » après une rentrée
tardive et défendue ; lorsque votre meilleur
copain vous prenait votre meilleure amie.

Ah oui ! cette éternelle question de la li-
berté nous a donne à tous et nous donne en-
core terriblement à réfléchir.

Essayez de trouver une solution personnelle
et de la mettre en prati que. Tout autour de
vous vous prouv era régulièrement que vous
vous ètes trompé. P ourquoi y aurait-il des
gendarm es alors ?

C'est très simple p ourtant. En ces temps de
plein s pòuvoirs , nous symbolisons particuliè-
rement « l'homme libre » .

Ainsi , nous devrions savoir que la liberté
consiste jusiement à ne pas avoir de liberté.

Jéhan.

VA R lf e T f e S
POSTES DE RADIO EN MINIATURE
Une informatoli de Londres dit que

tous les plans sont prèts pour entrepreii-
dre , dès la fin des hostilité s , la fabrica-
tion en sèrie, de posles récepteurs cle T.S.F.
en miniature.  Ces appareils , du volume
d'une boite die cigares, peuvent ètre fa-
cilement transportés dans un petit sac de
voyage et leur prix oscillerà entre 100 et
140 fr. Mal gré ces dimensions réduites ,
ces postes , marchant sur piles, donnent
des récep tions parfaites sur toules les lon-
gueurs d'ondes. Les néoessités de la guer-
re ont fait faire d'énormes progrès et les
piles qu 'on einp loie maintenant  soni infi -
niment sup érieures, en durée et en puis-
sance, à celles doni 011 se servai! il y a
quelque trois ans encore.

L'armée britanni que utili se déjà un
grand nombre de oes posles en miniature
qui  donnent les meilleurs résultats. On
pense qu 'ils pourront ètre mis dans le
commerce peu de mois après la fin de
Ja guerre , dès que les usines auront été
réadaptées à Ja production du temps de
paix.

lln compiei
fumi . Ttàqu&t. !

chez

GER0UDET
(iraitil-Tont Sion



I,£à guerre
ULTIMATUM RUSSE AUX ROUMAINS
Le Kremlin a adressé par radio un aver

tissement au peuple roumain lui enjoi
gnant de déposer immédiatement les ar
mes.

LA ROUMANIE CAPITULERAIT
Le « Daily Express » public une dépè-

che sensatiounelle d'Istamboul, qu'on ne peut
naturellement qu'enregistier sous les ré-
serves d' usagie. Le journal ang lais croit sa-
voir de bornie source que le maréchal An-
tonesoo aurait adressé simultanément aux
gouvernements de Moscou, de Londres et
de Washington une demande d' armistice.
Cette demande urgente aurait été transmi-
se par le prince Stirbey k la princesse Di-
bosco qui séjourne depuis six mois à Is-
tanboul.

Nouvelles brèves...
— MM. Francois Billoux, chef du parti com-

muniste nord-africain , et Fernand Grenier , mem-
bre du comité centrai du parti communiste fran-
cais, se sont ralliés officiellement , mardi , au Co-
mité frangais de libération nationale.

M. Fernand Grenier devient comimssaire de
l'air et M. Frangois Billoux commissaire d'Etat.

— Certains cercles ecclésiastiques de Suède ont
recu une information de Hongrie annoncant une
tension marquée entre les Églises catholiques et ré-
formées, et le nouveau regime de Budapest. Selon
Stockholm, le cardinal Seredi et trois autres évè-
ques sont gardes sous surveillance dans leur maison
et se trouvent sous controle special de la police al-
lemande.

— Des Liberato! et des forleresses volantes, es-
cortés de ehasseurs, ont attaqué en force considé-
rable la ville de Bucarest.

— Le comité de libération national francais,
réuni mardi matin en séance extraordinaire , a
nommé le general de Canile , commandant en chef
des forces francaises. Il lui appartiendra de déci-
der en dernier ressort de la composition , de l'orga-
nisation et de l'affectation des forces armées.

— M. Churchill a annonce , mardi , aux Commu-
nes, que la déclaration faite par M. Molotov au
sujet de la Roumanie et de la Hongrie était une
preuve particulièrement satisfaisante de la coopé-
ration alliée.

— Au sud-ouest de Kamenets-Podolsk, après
trois jours de vifs combats, les Russes se sont em-
parés de la ville de Khotin. La ville de Khotin est
un point d'appui important dans les défenses alle-
mandes sur le Dniestr.

— Radio-Rome annonce qu 'au cours de ces
derniers jours, d'importants renfo rts d'hommes et
de matériel ont été débarqués par les Alliés dans
la tète de pont de Nettuno.

— M. Churchill , premier ministre , a déclare à
la Chambre des communes mardi, que les pertes
totales de l'Empire britannique , au cours des qua-
tre premières années de guerre se montent à 667,
159 hommes, soit 158,741 tués , 78,204 disparus,
159,219 blessés, 270,995 prisonniers.

— On annonce en dernière heure que les forces
soviétiques ont pénétré dans les faubourgs de Jas-
sy, où de sanglants combats de rues sont en cours.
L'avance russe en Roumanie se développe à un
rythme de plus en plus rapide. Il faut admettre
que la conquète de cette ville est imminente.

(Service special Exchange par téiéphone)

LE VOYAGE DE PAASIKIVI
Stockholm, 5. — On apprend que le négocia-

teur finlandais Paasikivi s'est de nouveau rendu à
Moscou.

RENCONTRÉ HITLER - ROMMEL
Moscou, 5. — Selon une information de l'a-

gence Tass, Rommel et Hitler se seraient rencontrés
a Budapest.

TERRIBLES PERTES ALLEMANDES
Londres, 5. — Selon une information du colla-

borateur militaire du « Times », basée sur des dé-
clarations officielles russes . Ies Allemands auraient
perda la moitié de leurs effettata , soit 45 divisions
au sud des marais du PrìpeL

7>oub IPàqued...

un tailleur...
un manteau...

une robe...
une blouse...

.chez

GEROUDET
Rue de Lausanne Sion

Confédération
UNE SÉANCE SPECIALE DU CONSEIL

FÉDÉRAL
Le Conseil federai s'est réuni hindi matin

en une brève séance, pour étudier les problè-
mes posés par le bombardement de Schaffhou-
se. MM. Stampfli , président de la Confédéra-
tion et Kobelt , conseiller federai , ont exposé
la situation. Le Conseil federai a adressé mi
message cle condoléances au Conseil d'Etat
du canton de Schaffhouse. Il a fait déposer une
coiiroiine et fut représente à la cérémonie fu-
nebre par MM. Kobelt et Nobs.

D'autre part , il a fait un don cle 200 mille
francs en faveur des victimes et déclare, cn
mème temps, que des dispositions immédiates
entraient en vigueur pour combattre le chò-
mage à Schaffhouse.

LA DEMARCHE SUISSE
A WASHINGTON

On communiqué de souroe officielle:
Le ministre de Suisse à Washington a

eu samedi ler avril , à la fin de l'après-
midi , un premier entretien au Département
d'Etat au sujet du bombardement de Schaf-
fhouse.

Le représentan t du gouvernement améri-
cain a exprimé avec émotion son regret
d'un boinbardeinent qui ne peut s'expliquer
que par une erreur. Le Département d'Etat
fait  immédiatement procéder à. mie enquè-
te approfondie pour en établir les causes.

Canton du Valais
GRIMENTZ — La mort d'un champion

La population de Grimentz a rendu d'é-
mouvants honneurs k la dépouille mortel-
le du lieutenant Rouvinez, decèdè récem-
ment au service de la patrie. Le départ
premature de ce jeune officier est d'autant
plus regrettable qu 'il était un des meil-
leurs spécialistes suisses du triathlon. 11
s'était classe ler à la coufW de fond , 5e
au tir et 8me à la descente aux cham-
pionnats d'armée à Adelboden. Sa patroni! •
le elle-mème était arrivée seconde.

Apres la mort du heut. Jos. Rouvinez
On nouS écrit d'autre part:
Depuis samedi, notre camarade Rouvi-

nez repose dans sa terre natale de Gri-
mentz , où nous sommes allés lui donner
le dernier adieu. Brutalement, la mort a-
veugle l'a fauché , lui qui se tenait si
droit en face de tout. Le Cdt des E:. R. de
la Ire Division, le cdt du Bat. 11, le cdt
des Cp. V/ll et III/206 ont dit au ruom
de tous sur sa tombe combien amère est
la perte que nous a causée un stupide ac-
cident de service. Sur ses montagnes, dans
Ja nei ge, sur la place d'exercice, partout
notre eamara.de mettal i avec ardeur ses
très grandes qualités de chef au service
de son pays. L'idéal qui l'animait, il le
transmeltait par son entrain , sa force de
caractère et son courage . A nous, ses ca-
marades, il nous a donne l'exeniple. Si la
mort a brisé son élan , rien ne pourra dé-
truire son souvenir et la grande lecon du
sacrifice qu 'il nous a laissée.

Lorsque nous lèverons les yeux sur les
montagnes qu'il défendait avec tout son
cceur d'ardent patriote , nous le verrons
toujours couri r sur les pentes, poursuivre,
infati gable, raccomplissement de la belle
mission qu'on lui avait confiée. Et nous
regarderons plus haut vers le ciel, car
c 'est là qu 'il est maintenant au milieu de
ceux do sa race, au milieu de la glorieu-
se phalange des cceurs l'elite.

Un officier au nom de tous.

AYENT — Mort de la doyenne
La doyenne de la commune, qui était

arrivé au bel àge de 94 ans, Mme Julien
Aymon , à Botyre , vient de mourrir.
MARTIGNY - 30 ans de service

La maison Louis Nicolleral , à Martigny-
Ville , a remis à son employé M. Charles
Gay, garcon livreur , une montre en or dé-
dicacée . acconipagnée du di plòme de cir-
constance offerì par la Chambre valaisanne
du commerce pour ses 30 ans de service
dans la maison. A bon employeur bon em-
ployé.
St-MAURICE — A l'Aflaunia

L'« Agaunia », Société des Étudiants
suisses du Collège de St-Maurice , a cons-
titue son comité pour le semestre d'éte:
président: Pierre Bosshart , Philosophie;
vice-président: Edouard Zumofen , Rhétori -
que; secrétaire : André Favre, rhétorique;
fuchs-niajor: Gaspard .Terger, Philosophie.
St-MAURICE — Arrestation

Un individu suspect et qui se révéla par
la suite ètre un repris de justice notoire
récemment sorti de prison et qui venait de
commettre un voi dans un canton voisin ,
a été arrèlé par la police cantonale de St-
Maurice.

LES VALAISANS A L'HONNEUR
Deux Vala'sans fi guren t dans la liste

des grades conférés par l'Université de
Lausanne; ce sont MM. Traien Saudan (li-
cencié en droit) e! Bernard Tissières (li-
cencié ès-sciences commerciales et écono-
miques) . Nos vive félicitations à ces deux
laureata.

EXAMENS DE MAITRISE
La première session des examens pro-

fessionneJ s sup érieurs pour l'obtention du
diplòme federa i de ìnaitrise vjerit de se ter-
miner à Vevey, le 31 mars. En présence

des experts fédéraux, quatre Valaisans ont
subi avec succès ces épreuves et ont obte-
nu leur titre. Ce sont: MM. Francois
Schlotz , Chàteauneuf-Sion ; Felli Pierre, à
Montana; Zambaz Marius , Conthey; De-
vantbey Denis, de Monthey.

A ces nouveaux lauréats, nous présen-
tons nos sincères félicitations et leur sou-
haitons une feconde carrière.
LE CONSEIL D'ETAT VALAISAN AUX

OBSEQUES DES VICTIMES DE
SCHAFFHOUSE

Les obsèques des victimes du récent
bombardement de Schaffhouse ont eu lieu
mardi après-midi , avec le concours d'une
enorme assislance. Tous les gouvernements
cantohaux étaient représentés. Pour le Va-
lais , la délégation était composée de MM.
les conseillers d'Etat Pitteloud et Antha-
matlen , accompagnés d'un huissier.

Clòture des cours e Chàteauneuf
ler avril 1944

Voici enfin la journée si impalieniment
attendile des jeunes ag riculteurs et horti-
cullenrs de l'Eeole de Chàteauneuf.

Depuis .une. semaine, les c'ours sont ter-
minés et les épreuves orales marquont le
dernier coup de collier à donner avant la
clòture officielle du semestre. .. . ..,...-

Avril pointe dans une atmosphère de
fèle et le soleil printanier ajoute sa note
liiniineuse dans les eoeurs.

M. le directeur A. Luisier souhaite la
bienvenue aux représentants de l'autorité ,
aux nombreux parents et amis de l'Etablis-
sement. Son rapport passe en revue les
princi paux événements marquants de l',an-.
née scolaire. Programmes, mutations, en-
seiguéments, escursione, tout est commente
du point de vue éducatif , moral et social.

Le" cours d'biver a débuté le 2 novem -
bre 1943 avec 61 élèves en 2me année a-
gricole; 64 élèves en Ire année agricole;
11 élèves à l'Eeole d'Horticulture ; 8 élèves
au cours special pour la formation de pro-
fessionnels en arboriculture fruitiòre et
cultures maraiehères, soit au total 144 élè-
ves dont. '1 3 extemes.

Le cours pour formation de profession-
nels en arboriculture fruttiere et cultures
maraiehères a fai t un heureux début. Son
programme et les conditions d'adinission
ont recu l'agrémen t de la Division federa-
le de l'Agriculture . La création de cette
nouvelle section était rendue nécessaire
par suite de l'intensification de la produc-
tion arbori cole et jardinée dans le cadre
des exploitations valaisannes à cultures
combinées.

M. le directeur touche ensuite la ques-
tion des examens d'ap titudes professionnel-
les agricoles , acoessibles, en premier lieti
aux anciens élèves ayaftt au moins 5 an-
nées cle prati que depuis leur Ecole d'Agri-
cullure, etape qui va conduire à la maitri-
se. Il espère que ce nouveau pas sera fran-
chi sous peu et statue , dans le cadre de
la Société des Anciens ' élèves. Le pays
espère beaucoup de l'elite agricole uont
l'Eeole de Chàteauneuf grossit chaque an-
née les rangs. « A vous de prècher d' e-
xemp le et de faire honneur à l'enseigne-
ment que vous avez recu ».

La lecture du palmarès s'exécu te au
milieu des acclamations, la distribution de
nombreux prix , rendue possible gràce à de
généreux donateurs , fait exulter cette ieu-
nesse.

On entend ensuite M. le recteur Cret-
tol . C'est tour à tour le reli g ieux, l'éduca-
teur et l'ami du terroir qui s'adresse à
la jeunesse, une jeunesse campagnarde
qu 'il voudrait toujours plus forte et plus
heureuse.

M. le conseiller d'Etat Troille t felicito
la direction de l'Eeole et ceux qui contri-
buent au succès de l'enseignement. Il ex-
hoiie les élèves à ne pas s'asseoir sur
des lauriers trop faci les. « La vie est une
école continuelle ». Développer l'esprit
d'observation , suivre de près certain s es-
sais et en tirer des conclusions justes , li-
re les revues et ouvrages agricoles, sou-
tenir les organisations paysaunes soni au-
tant de facteurs de réussite. L'après-guer-
re poserà des problèmes nouveaux dont
l'on n'iinprovisera pas la solution.

Le chef du Département de l' agricultu-
re accompagno cle ses vceux jeunes gens et
parents qui ont compris la valeur d' une
bonne formation professionnelle et ont con-
senti des sacrifi ces dans celle direction.

Dos chants exécutés avec le brio quo
comporlela direction de M. le recteur en-
eadrenl cette petite manifestation.

L'on se separé au passage des trains ,
avec le souvenir d'une matinée heureuse
dan s le premier soufflé de printemps.

ECOLE D'AGRICULTÙRE
Liste des élèves ayant obtenu le diplòme

a) Cours annuel: Fellay Denis , Lourtier (Bagnes) ;
Alassy Hermann, Nocs (Grange») ; Zambaz Michel ,
Conthey-Placo; Cornut Frédy, Vouvry ; Affoltcr Ni-
klaus , Bunilkofen (Hei ne) ; Kavre Louis, Granges;
Favre Paul , Granges; Fumcaux Victor, Fide (Con-
they) ; Ribordy Etienne, Scmbrancher ; Sauthier
Germani, Saxon.

B. Cours d'hiver : Vaudan Pierre, liruson (Bn-
gnes) ; Dcslarzes Pierre, Bruson (Bagnes) ; Dessi-
moz Hermann , Vétroz ; Evéquoz Martial , Conthey ;
Glauser Bernard , Palézicux (Vaud ) ; Aebi Fritz , Jus-
sy (Genove) ; Bieli Jean-Pierre, Sierre; Render Ro-
land , Fully ;  Jorris Pierre , Charrat ; Pittici- Gratien ,

La Chemise Fanlaisie
bon marche

chez tf a f r t à i n i, \$ìóH
Rue dea Pories-Neuves

lllllllllll ll!!»Illllllllllllllllllll I *.} * ^bUc est iastamment prie de prendre ses
billets à l'avance, pour éviter des encombre
menta aux caisses.UN GRAND MATCH

Senni I ° Sion I
Ligue Nationale dès 16 heures

P À Q U E S  1944
Pare des Sports, Sion.
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Scmbrancher ; Schiuder Auguste, Gampel ; Bourbon
Pierre, Ilaule-Nenduz; Rey Fridolin , Ayent ; Emonet
Marcel , Scmbrancher; Gcnetti Jean , Vétroz ; Borgeat
Paul , Vernayaz ; Clivaz Paul , Venthóne; Mermil-
lod Jean , Vernici - (Genève ) ; Gaillard Georges, Char-
rat ; Coppex Alfred , Vouvry ; Quarioz André , St-
Martin ; Roh Gabriel , Leytron; Borgeat Cliarles,
Cheimignon ; Bovier Michel , Les Agettes; Studer
Edmond , St-Léonard ; Roh Maurice, Granges; Mathis
Rémy, Grimisuat; Gucx Antoine , Martigny ; Marci
Prosper , Chàteauneuf-Village; Barras Martial , Clier-
mignon; Crettemind Roland , Leytron ; Fournier Al-
phonse, Bramois ; Zubcr Pierre-Henri, Sierre ; De-
fayes Ulrich, "Leytron; Zufferey Andre , Chi pp is;
Borgeat Marcel , Chermiguon; Cordonnicr Jean , Lens;
Fumeaux Paul, Conthey ; Stallici- René, Les Agettes;
Rudaz Fernand, Vex; Delaloye Jean-l'uni , Ardon -,
Bendei- Etienne . Fully ; Bonvin Henri ,. Arbaz.

Ecole professionnelle d'Horticulture
Gillioz Siméon , Nendaz: Filliez Jean , Villette (Ba-

gnes) ; Revelly Carlo, Lugano; Rappaz Pierre, St-
Maurice ; Calderarj Aldo, bancate; Lattimi Gaston ,
Martigny-Bourg; Claiva z Marcel . Vernayaz; Des-
cartes André. Monthey.
Cours special pour la formation de professionnels
en arboriculture fruitière et cultures maraiehères.

Balet Joseph , St-Léonard ; Pont Joseph, Charrat ;
Evéquoz Marcel , Conthey ; Rey Bernard , Carouge
(Genève ) ; Lugon Maurice , Finhaut,

Liste des Donateurs, Clòture 1944
Fédération Valaisanne des Producteurs de Lait,

à Sion ; Fédération de Producteurs de Vins du Va-
lais, «Provins», Sion; Fédération des Sociétés d'A-
griculture de la Suisse Romande, Lausanne; Fédé-
ration des Syndicats d'Elevage de la race d'Hérens,
Chàteauneuf; Union Suisse des Paysans à Brougg ;
Société des Anciens élèves des Ecoies d'Agriculture,
Chàteauneuf ; Association Agricole du Valais ; So-
ciét é Valaisanne de Viticulture; Banque Cantonale
du Valais, il Sion; Association Suisse des Sélection-
neurs, à Lausanne; Maison Maurice Gay, S. A., à
Sion ; A genee Agricole, MM. Delaloye et Joliat , à
Sion ; LOXZA, à Viège ; Société des Produits Azotés,
à Martigny ; Maison Siegfried a Zofingue ; Maison
Sandoz, à Bàie ; Maison Moag, à Dielsdorf ; Maison
Berthoud , il Corseaux (Vevey ) ; Maison Oscar Lutz,
fer, à Sion.

Chronique sédunoise
EPHÉMÉRIDE S

Jeud i 6 avril. — Le soleil se lève ii 5 h. 55 et se
conche ii 19 h. 03. La lune se lève fi 16 li. 44 et se
conche ù 5 h. 24.

C avril 1911. — L'Amérique déclare la guerre à
l'Allemagne.

Vendred i 7 avril. — Le soleil se lève il 5 h. 53 et
se conche il 19 h. 04. La lune se lève à 17. 46 et se
conche . 5 h. 48.

7 arril 1939. — Les Italiens occupati l'Albanie.

LES GENDARMES-BOXEURS
Panni les nombreuses disciplines aux-

quelles les gendarmes sont astreints au
cours de l'éoole qui se déroule actuelle-
ment à Sion fi gure la boxe, sous la direc-
tion de M. Charles Kuhn , manager du Club
sédunois , aidé de M. Marguelisch, notre
excellent boxeur . Nos gendarmes qui ter-
minent cette école cette semaine s'adon-
nenl avec ardeu r au sport de la boxe qui
peu t leur ètre d'une si grande utilité dans
leur métier et il convieni de féliciter le
commandant de la gendarmerie d'avoir
lait appel à des spécialistes tels que MM.
Kuhn el Marguelisch. Il ne reste qu 'à sou-
hailer que nos gendarmes n'aient pas à
employer trop souvent les uppercut et au-
tres coups qu 'ils viennent d'apprendre.

UN CONCERT DE GALA
CARL FLESCH A SION

Sous les auspices de la Société des
Amis de l 'Art , Cari Flesch , l'un des plus
grands violonisles des temps actuels, don-
nera un concert à Sion, dans la salle des
fètes de l'Hote l de la Paix , le dimanche
16 avril prochain , à 21 li. précises. Ce
presti g ieux artiste, qui jouit d'une réputa-
tion mondiale , nous permettra d'apprécier
son talent incomparable dans un program-
me entièrement classique , qui comprend
du Mozart , du Bach, du Brahms et du
Paganini. Il est prudent de retenir ses pla-
ces au bureau de location , chez M. R.
Tronchet , à Sion.

CINQUIÈME ANNÉE DE GUERRE
On peni voir dan s la vitrine de la bi-

joulerie Landry, à la rue du Rhòne, un
lap in de Pàques enorme et fabrique entiè-
rement en chooolat. Il pése la bagatelle
de 16 kg. 500. Petit symbole de notre
situation alimentaire privilégiée. Et il y a
encore des gens qui se plaignent....

L'ALERTE A SION
La sirène a mugi hier soir, à 16 h. 45

L'alerte a dure près de trois quart d'heure
A LONGEBORGNE

Le hindi de Pàques, outre la messe de
7 h., il y aura à 9 li. 30 messe avec ser-
mon.

De Pàques à la Tonssaint , la messe quo-
tidienne du pèlerinage se célèbre à 7 h.,
le dimanche comme en semaine. Lorsqu 'il
y a une autre messe, elle se célèbre avant
ou après 7 li., selon l'opportunité, ou le
désir manifeste par les pélerins. Se ren-
sei gner mi adresser les demandes par té-
iéphone.

Le match Servette - Sion
La location est ouverte au Magasin de Ta-

bacs Armand Revaz , ù l'Avenue de la Gare,

Dans nos CInémai...

Au Capitole
Dès ce soir Le lìòtard prime il la biennale de Ve-

nise. 11 est assez rare chez nous de voir des bandes
de production norvégienne. Celle-ci est de réelle va-
leur. l.c thèiue peni en étre surpienant  pour nous
l i t a d i n s , peu faits il des moeurs qui sont encore pu-
i-es, dans leur dureté mème. ("est l'histoire drama -
tiquo d'un jeune chasseur appartenant ù la race des
chefs des «Orolclioncs» . mais doni la mère élait uno
paysan ne.

Ce scénario est l'occasion d'ilnages splendide»,
d'une valeur souvent émouvante: départ a de ehasseurs
«Orotchoues», montés sur leurs rennes et tenant mi
poing leur ai glc au voi puissant, el qui , le moment
venu , s'nhattra sur sa proie. Ef ces images du grand
désert polnire ou des profondeurs de la fprét du
grand Nord , liantée par quelques .humains et dea
nieules innoinbraliles de loups , conslamment en chas-
se, polirsi!ivant les ceri* ou les rennes, tous luttant
sans merci pour leur vie. La photographie de ce film
est excellente , le decoupage harmonieux , et les pro-
liigonistes qui  uous soni inconnus savent Ètre vraia
et beaux.

Au méiue p iogiamine:  Lune de miei, un film foi
tement gai qui vous deriderà.

Attentimi .' \endredi-Sainl , reldche.

I Dan» nos Sociétés... I

Bernervsr ein. — La réunion habituelle
de vendredi est renvoyée au 14 avril à
cause des fètes de Pàques.

Chceur mixte de la Cathédrale. — Jeudi-
Saint , la procession du T. S. Sacrement a-
yant été retardée à 20 h., la « Grande Heu-
re Sainte » ne commencera qu 'à 20 h. 45.
Prière de se trouver exactement à cette
heure à Ja Sl-Théodule au fond à gauche.

Vendredi Saint , à 21- h. répétition gene-
rale à la Cathéd rale. Samedi-Saint , à 20
li. procession de la Résurrectioii . Te Deum.

Ski-Club. Sion. — Course à la Rosa-
Bianche. Inscri ptions el renseignemen ts
chez Tronchet , tabac. En cas de temps
incertain ou conditions défavorables, ren-
seianenients à Ionie l ieiue : tél. 2.21.17 J.
Duborhe! E. 0. S.

Madame Henri Srhonk; l - Ci ivaz  et sa fil
le, à NenchAtel ;

.Monsieur e! Madame Jea n Schenkel. à
Vevey;

Monsieur et Ma dame Jean Schenkel et
leur fi ls , à Versailles (Trance) ;

Madame e! Monsieur Georges Noguet -
Schenkel et leurs fill es ,  à Lausanne;

Mademoiselle Berthe Schsnkel , à Sainle-
Lunaise (France);

Madame Vve Philomène Clivaz et famil-
les, à Saint-Léonard (Valais);

Madame Vve Alber t Unternahne r et fa-
milles , à Lausanne et Neuchàtel;

Monsieur et Madame Georges B i l l i n g ,  à
Vevey ;

Les familles parentes et alliées à Zu-
rich , Appenzell , Thurgovie et Lausanne,
ont la profonde douleur de faire part du
décès de

M O N S I E U R

Henri SCHENKEL
leur bien cher époux , fils, frère, beau-
fils, beau-frère , onde, neveu et oousin, en-
levé à leur tendre a ffeclion , après une
courte maladie , à l'àge de 41 ans.

Neuchàtel , (Moulins 4), le 4 avril 1944.
Culle à la Chapelle de la Maladière, à

Neuchàte l, mercredi 5 avril, à 17 heures.
L'ensevelissement aura lieu à Vevey,

jeudi 6 avril.
Culle à la sacrislie de l'E glise Saint-

Martin , à 10 h. 40; honneurs à 11 li.
L'Eterncl guérit tous ceux
qui ont le camr brisé , Il
pansé leurs blcssures.

Ps. 147,3.

Cet avis tieni lieu de lettre de faire-part.

Pàques fleuries ! CjD
Voyez notre grand choix de
Plantes, arrangement*, etc.

Jean LEEMANN, fleuriste
SION GiPont , iti. 2 11 85
$me m̂óf èP3zmtm%M

UNE JOLIE CHEMISE...

DIE GRAVATE ELE GANTE...

chez

GEROUDET
Grand-Pont Sion



A la Ville de Parie S. A. - SION
Costumes tailleurs dames

Chic - Qualité - Prix
POUR VOUS , MESSIEURS...

Une chemise de qualité...
Un chapeau chic...
Une eravate de bon goùt...

/ìhcde OtUtKttultiue
Av. de la Gare , B. Roch-Rossctti , Sion?"/

¦ 
CINEMA CAPITOLE |

DÈS CE SOIR À 20 h. 30

Un grand film norvégien

Pour vos ac&ats de Pàques

vous off re

UN GRAND CHOIX

A D E S  P R I X

D E S  P L U S

INTÉRESSANTS

| H PU© INI chausse men e! Dan urte !
\————é

j dv^uóud iztuUH, d'T̂ Uméd ?
Un coup de téiéphone au 21905 !.. suffit

A. - SION
Prix

A la Ville de Paris S.
• .i- . .. --:¦'.!

Complete pour hommes et enfants
Choix - Qualité -

flspnur

¦ ¦ ¦

Ca meilleure conf ectlon
I es plus neaux complets
Ees élégants manteaux de printemps
Les Jolies robes d'été
Tout p our Ies p remiers communiants

jamais servi , payé 295 fr. cède
à 225 fr. pour cause imprévue.

Case post. 5 22 86, Sion.

',i r 'A I

PRIME EN I 942 g£ 
À LA BIENNALE DE VENISE 11 VÉTROZ — Dimanche 30 avril !

UN FILM D'ACTION ¦ 
flfl  ̂

ê 
jg pjj ngj j mm

A

ra èHGJ '42 organisé par le syndicat d'élevage bovin

Ijt? C§j li! Invitation cordiale.

dldrCI I Appartement
(L'APPEL DES LOUPS) i*| 0n échangerait appartement

„, , „ . . .  i i « i i l »  s8 de 5 pièces avec confort contre
L est I hisloire dramatique de Ja vie dans le désert •& j  i A ••,. i . i • i i » fc< un de )  ou 4 pièces avec con-
nordique ou la meme loi pour hommes et betes est ¦¦ r

en vigueur. {&&,£ o> i - • n, , ,«-  KJpJC adresser par ecnt sous r
— "b° I l  3425 S à Publicitas , Sion.

apnraHH vaches
gggfel VENDREDI-SAINT , RELACHE ggggggjl en esti vage.

SfSî ^^^^^p^^r;^:?^^^^^^^^^^^^^^ !̂̂ ^^^^^® S'adresser sous P 3461 S àr
^^^^^^^la?i§ l̂i^SfeHL^̂ i^^^^^^^^^@^^ ĵ Publicitas, Sion.

Au mème programme Kg» » 
•***** % #1 "¦•¦?*

Un film follement gai _ Kg ^»* ? Cllt" ^
_ _ _ _ _ __ __^ 

__ 
_ m m m*

*
*
*! I d'occasion cuisinière à gaz «So-

^ O ^B  ̂ Cr E M I E L 111*1 'eure*- ' trous - parfait état cle
I l  neuf.

Un film délicieux d'un ì§PÌs S'adresser sous P 3427 S à
comique relevé. Ég  ̂ Publicitas, Sion.

Un très beau spectacle ISÌSÌE?
pour le» Fète» de Pàques. WÉÈ 

0" prendraìt à la mon,a8»e
K|3iSsM quelques

ce. 12860 Ra

cRex

C* %H  ̂ Avenue de le Cere |\J wVnfw

TRAVAUX D'IMPRESSION

A ia Ville de Paris S. A. - SION
Tissus - laine - soie coton

PrixQualité JkssoHiment

A vendre
Piano, Salle à manger sculp-
tée tout noyer, Divan compiei,
Tables, buffet  cuisine , lustre ,
lit d'enfant, matelas, différents
meubles eie.

S'adresser sous P 3426 S *
Publicitas, Sion.

Qui préterait
fr. 2.000 sur hypothèque ler
rang. Ecrire sous B. 760 0 au
bureau du Journal.

0n prendraìt
en hivernage pour I mois et
demi environ. une VACHE (al-
tière . On achèterait d'occasion
une boille à sulfater de préfé-
rence à pression.

Faire offre à Gillioz Louis.
St-Léonard.

ON DEMANDE
jeune homme de 16 à 20 ans
ou d'un certain àge comme aide
dans un petit train de campa-
gne.

Nourri , logé et fr. 60 à 80
par mois, suivant capacité.
S'adresser F. Lude-Fardel , Lei

Tines sur Nyon.

A VENDRE à Sion

yisia neuue
de 2 appartement, confort mo-
derne, avec jardin.

S'adresser par écrit sous P
3459 S à Publicitas, Sion.

A vendre
I belle volture en parfait état ,
décapotable.
I aspirateur à poussière , neuf.

Prix avantageux^,.
Arsene Follonier, Café des

Mayennets, Sion.

Conlremate mineur
capable demande à la mine de
Paudex.

Tél. 3 80 03, Lausanne.

Oceasion
I manteau caoutchouc très fort
pour montagnard , I compiei
noir comme neuf , 1 sac d'éco-
le cuir, 1 poussette d'enfant.
S'adresser au bureau du Journal

P O U R  L A  G R A N D E

Hevue de Printemp s
r% LA DROGUERIE

=k̂ ^t= Rhodania
J£g|f|=g£=E JEAN FOURNIER-JOST

==5f >»^= Rue du Grand-Pont SION
3^SÈsg=È== Tel. 21029 Esc. valaisan 5%
vous offre en toute confiance un grand choix de brosserie,
savons, lessive, soudes à bianchir, vernis , encaustiques, huile

a parquet.

Foin
A VENDRE environ 15 tois-

ses foin et regain de montagne.
S'adresser chez Due, vétéri-

naire, Sion.

cherche travail à domicile.
S'adresser au bureau du Journal

Fromages
Nous offrons bonne qualité mu-
re: maigre el J/4gras, à fr. 2,20-
2,60 par kg. ; mi-gras à % gias
(à raper ou non) 3,20 le kg.
Emmenthal ou fromage de mon-
tagne tout gras , 4.- le kg.; fro-
mage d'alpage 2-3 ans (Sbrinz)
Iout gras, 4,65 le kg. Beurre de
laiterie la. 7.40 le kg.

Envoi prompt contre recep-
tion des coupons de rationne-
ment.

Jos. Acherniann-Bucher , fro-
mages et beurre, Buochs (Nid-
walden).

Renseignements gratuli! en e» de
durefié d'oreilles
bourdonnements, sclerose

Brillantes Jtlestatloni.
LQtzenberg (App.)
"Sp6ci>i" Neubauer

L'IMPRIMERIE GESSLER
execute rapidement et dans de
très bonnes conditions tous vos



7>àqued !
Une décoration de bon goùt
avec un grand choix de tissus,

Voilà ce que vous trouverez chez

G. & A. Widmann
Place du Midi . Sion

Toujours en magasin :
Studios, salles à manger

Chambres à eoucher
Voitures d'enfants.

STÉNO-DACTYLD
COMPTABiLiTÉ-LANGUES

Cours trimestriels Ouvert. des cours: avril 3Méthode éprouvée, rapide, pratique. Pré
porations individuelles. Arrangements spé
ciaux et avantageux. Diplòme. Placement

r a^ âwT—

LAUSANNE

mm\ lapissier
A Voceasion des 

Fètes de Pàques Poissons

Ttl.29057

est demande par Ies Magasins REICHENBACH & Cie, SION porlions pour 150 points seule-

la BÒUCHERIE-CHARCUTERIE du SOLEIL vous FiIet de mer fr*is

o f f r e  un grand choix de marchandises de Ire qualité , ainsi Cuisses de grenouilles
que ses spécialités de charcuterie de campagne. Vendredi-Saint, à c6té da Café

Se recommande : E. DEMONT. Tél. 2 15 85, SION de Genève, à Sion. L. Eckert.

Plus de beure
que de pain ?

Non ! mais beaucoup de
Chalet-Sandwich pour peu d'ar-
gent et peu de coupons !

Chalet-Sandwich, fromage à
tartiner (¥4 gras) 225 gr., 6

ment.

Pour Pàques
et les beaux f ours 1

MESDAMES,
avez-vous déjà songé à votre nouvelle toilette ?

Marie-Claire
vient de recevoir les dernières nouveautés
BBBBBBBBBBBBBBBBBBJ m̂aBaaaBBM»aaBBVBBsttttiassiassssssssssssssaBsssssssssssssBBBBSsssss«Bi¦¦astatiassssssss«asssssssaasssssssaBisaaasiBaalalalmBBBM

Avenue de la Gare S I O N  Soeurs Grichting
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1 F AT1L
Traductlon de A. C a n a u x

— Soit par rase pour nous égarer , soit
par tacti que pour nous attaquer par derriè-
re, répondit le pére Jaguar.

— C'est probable, car ils veulent se ré-
volter et, s'ils s'entètent à prendre ton
compatriote pour le colonel Glolino , ils fe-
ront tout leur possible pour l'empèch u'
de leur nuire , et nous altaqueront ite nou-
veau. Qu 'ils viennent, j'en suis ©nchanté.
Nos balles feront cles vides sérieux parmi
eux. :

— Je suis convaincu qu 'ils n'agiront pas
franchement. Il est possible qu 'ils nous
cherchent en te moment; maais je crois
plus .certain qu 'ils veulent nous faire
croire , par leur changement de dir ec-
tion, qu 'ils ont renoncé à se rendre au
lac des Palmiere. Ils ne réussi ronl . pas à
nous induire en erreur.

— Veux-tu dire que nous alions con-
tinuer notre route sans nous oecuper de
la direction qu'ils ont priseV

— Nous nous en occuperons, mais pas
comme ils le pensent. Il me faut , pour
deviner leurs inlentions, remontòr oette
piste. Accompagnc-moi , les autres nous

Pommes
de lem

de table
à planter
pour pani fica tion.

En vente chez VARONE-
FRUITS, Sion.

JEUNE FILLE L6S
de 20 à 30 .„, al d«umdé. ... 

p9|lD9||w"I^NNB A TOUT FAIRE IBIIS caouaiiii
Oceasion d'apprendre à faire la |JQ DOflNOO
cuisine. Bica traitée et vie cle |J|J | Q||UUU
famille. Ecrire ou téléphoner
2 31 40. chez

Café de l'Harmonie Gd. St. Jean __ . i esif̂ n— ile donnez pas toul lor du monde ie$ sonnettes « Norier »
honnéte et de toute confiance VALfcoIA a la

j  fr SoZ pojsSs Pharmacie Nouvelle - Siond apprendre le service de cas-
sière et serveuse. Nourrie et lo- René BOLLIER, pharmacien.
gée. Gage minimum : fr. 80.— ^——^—^^—^^^—^^_^^___^^_^__^^^^^
par mois. Ecrire sous chiffre ^^^^^ 1̂ ==^^^^^^= - ^=
G 6143 L à Publicitas, Lau-

== Pour Pàques !

lOIIIIO fì l l lO P°Ur passer une migraine , un mal de dent ou de lète , ou quelqueJGIIIIC IIIIC douleur, puisque pour UN FRANC vous avez 10 POUDRES
iriplc ci rl«> tonte rnnfianr.e VALESIA à la

slGlinC ffÌI  lG Ma'g" In crise , la

sont arnvees
Dépót: C. LORENZ-TARRO, SIONeffeuilleuses

pour petite tàche. Gros gage.
S'adresser IVI. Ami Rosset à

Bougy - Villars. (Vd).

Oceasion à une jeune fille
d'apprendre

sodimeli re
en aidant un peu au ménage
Gage à convenir.

S'adresser Café du Commer
ce, Vevey. Tél. 5 26 34.

de 16 à 29 ans , cherchée pour Et ** ma mi * ~ m Z ** J A ¦«-. à?" «¦» S *» A X
au et aider au me- 1)011(116^.6 (16 I 3 1131616nage . Uccasion d apprendre le

service et la cuisine. Bons ga- . n
ges et vie de famille. Faire of-
fre à M. Séraphin Steullet , If^BamA^ ̂ MaW *. atti 
Croix-Fédérale, à Corban (Ju- Il61116 CI 6 DICI SI C
ra Bernois). . ... .contre coupons, aux prix officiels.

A VENDRE pour faute de Se recommande. Ernest LAMON
place et de suite . 

UN CLAPIER
et

UN DRESSOIR
Marius ANCAY, Fully""»"" ""V"') imijf. m m - - _ 

ĵREICHENBACH & CE ] / */ rf UÓ f e d U  CMmU (& /ZMUéd
14 établis

usagés à 50.— fr. pièce

' 
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\Cj*lfv Produit Paillard

******* . iermetute ta* 
\ ̂T

de d«a*»-.:

lique l^».r  ̂ /fc^ Poid, . 3,750 1*
1 y ^  v ìl I Précision , rapidité, nettato de frappe el presque tous

PUS6 / 'es avan,a 9es d'une machine à ecrire de bureau i
ìB*** f t v80.-> 9a' / voilà les causes du succès d'Hermes Baby. L'expérience
coùt» *** 0id» 3,750 Mh / renommóe des usines E. Paillard & C" S. A., à Yverdon ,
lie d'un \,'̂ Ati 

labrica i / maintient Hermes Baby en tète de la technique moderne.
... / Agenca pour l« Valaia;i

Oceasion
compiei homme, petite taille,
laine, fr. 40.—, ainsi qu'un
manteau de cuir fr. 100.—
S'adresser au bureau du Journal

campagne
à travailler. Logement et rau-
let à disposition. S'adresser sous
P 3416 S à Publicitas, Sion.
A la méme adressé, on demande
un bon domestique de 45 à 50
ans.

P E R D U
cric métallique marque «Pfaff».
Rappporter contre récompense
au Garage Hediger, Sion, ou a-
viser Gaspoz Maurice, Trans-
ports, Sr-Martin. Tél. 3 40 04.

attendront ici.
Ils partirent au galop et il ne leur fal-

lut pas longtemps pour acefuérir la cer-
titude de la rase de leurs ennemis.

— C'est bien ce caie je pensais, dit le
pére Jaguar, ils espéraient nous entraì -
ner si loin , caie nous aurion s été obligés
de nous arrèter pendant la nuit et n'a'u-
rions pu retrouver leurs traces le lende-
main matin . Puisque nous savons qu'ils
se rendent au lac dies Palmiere, alions-y
nous-mèmes .directement.

Ils allèrent chercher leurs compagnons
et tous se mirent en route pour atteindre
leur première étape : la source des Sang-
sues. L'herbe des campos disparu t bien-
tòt sous leurs pas pou r faire place au
sable; il n'y eut plus trace de végétation ,
c'étai t le désert.

Les cavaliers allaient à toute vitass'ì. Le
pauvre Delétoile , peti habitué a l'equità -
tion , tàchai t de faire bonne conk-nanoe ;
mais, le soir venu, il ne. put retenn une
plainte. Heureusemenl pour lui, il feviiit
lemps de s'arrèter pour passer la nuit ,
car ses jambes étaient tellement raides ,
qu 'on dui le descendre de cheval et le eou-
cher sur le sable.

Le pére Jaguar vint le complimenter en
manièro d' encouragement , tout en s'excu-
sant de l'avoir force à aller si vite.

— Merci , monsieur , répondit le jwht
homme. J' aurais été désolé de contrarier
vos projets , en vous forcant à une allure
plus modérée; la pensée de l'animai gi-
gantesque que vous m'avez fait espere i-
m'a aidé à supporler la fati gue. Je ne sais
plus, il est vrai , actuellement , s,i j' ai encore
des jambes; mais cela ira mieux dan s
quelques instants , j' en suis sur.

C'est ce qui arriva, en effet, et ,il put
comme les autres manger un peu de vian-
de fumèe. Il fallut , par contro, se passer
de boire , ce qui n 'empècha pas tout le
monde de dormir bientòt profondément.

Le lendemain , la course recommenca,
clans le sable. Vers midi , une ligne som-
bre apparai à l'horizon.

— Voilà la source des Sangsues, dit le
pére Jaguar. Bien que son nom ne soit
pas joli , elle fournit une eau potabile et
une abondante végétation sur ses rives.
Voyez , l'herbe réapparatt déjà sous nos
pas.

On atteignit bientòt l'oasis large de mille
pieds environ et au centre de laquelle se
trouvait un petit lac d'eau douce, alimon-
ie par une source qui jailljssait à I'ex-
trémité de l'oasis et cpii traversai!, avant
de former 1 e lac , une sorte de fosse maré-
cageux encombré de plantes au milieu des-
quelles se réfug iaient les sangsues.

Dans le lac étaient , au contraire , de
nombreux poissons qui conslibuaient une
ressource précieuse pour Ics voyageurs af-
famés.

Autour du lac et de chaque còlè du
fosse, il y avait de longues rang ées d' ar-
bres et d' arbrisseaux dans lesquels ni-
chait Iout un monde d' oiseaux. L'herbe s'é-
tendait jusqu 'au delà de l'oasis, où elle
formait comme une sorte de pàturage . Nos
cavaliers y arrètèrent leurs montuies.

Chacun se preci p ita vers la source pour
se désaltérer; mais le plaisir d'apaiser sa
soif ne fui rien pour le docteur Parmesan
auprès de celili que lui causa Iti vue des
sangsues.

— Voilà , dit-il , une trouvaille qui doit
nous réjouir.

Je ne vois pas pourquoi , répliqua ¦ naturaliste, un zoologisle puisse avoir une
le docteur. S'il s'agissait du mammouth
ou d'un mastodon, je ne dis pas , mais
des ' sangsxies?

— Parce qu 'elles ne datent pas d' avant
le déluge? Réfléchissez donc à leur utili-
lé en cas d'inflammation. Supposez que vo-
tre 'angue ou vos gencives soient enflées,
avec quelle joie je vous meltrais vingt ou
trenle de ces bètes dans la bouche.

— Merc i , je me garderais hien de vous
y en laisser mettre une seule, jamais , en-
tendez-vous?

— Jamais? Eh bien ! je souhaite cle tout
coeur que votre langue enfle cornine un cra-
paud géanl , c 'est vou s alors qui deman-
derez Ics sangsues.

— Votre souhait n 'est pas Irès charita-
ble. LI mème dans ce cas-là , seriez-vous
bien sur cfue ces bètes soient de l'espèce
utilisée en médecine?

— Je vais vous le prouver de suite.
11 en attrapa une avec son chapeau et

la mit dans sa main , où elle prit aussitòt
la forine d' uno houle.

« Vous voyez , di t - i l , voilà la preuve. Et
pour la rendre p lus conciliante, tirez votre
langue , je vais y poser la sangsue, qui s'y
attachera immédiatement.

—• Pourquoi la langue? demanda le sa
vani .

— Parce que c'est la partie de notre
corps la p lus riche en san .r .

— Fh bien , soyez donc assez aimahle
pour faire l ' expérien ce sur votre propre
langue.

Et il s'éloigna.
Le chirurg ien le suivit du regard en ho-

chant la lète.
— Je ne. peux pas comprendre qu'un

Ielle horreur d' un animai aussi propre ! Et
maintenant , il faut que je me procure des
bouteilles vides pour faire une provision
de ces utiles bètes. »

Ayant obtenu quelques bouteilles, il se
déchaussa et trempa ses pieds dans l'eau.
Aussitòt , les sangsues vinrent s'y poser.
11 les cueillit au fur et à mesure et les
?mbouteilla.

Pendant ce temps , le pére Jaguar et ses
compagnons examinaient le sol po.ur
découvrir l'endroit où devaient ètre cacliées
les armes.

Ils entendirent bientòt sou s leurs pas
une résonnance qui leur fit  augurer d' une
e a vi té.

— Je pane que voici la cachette.
— C'est mon avis, répondit Frédéric , car

l'herbe y est aussi rare qu'à l'endroit où
nous avons trouve le g igantochelom'a.

— Creusons, allez chercher les outil.s .
Frédéric y alla et voulut aussitòt se met-

tre à J' ouvrage; mais Martet l'arrèta :
— Surtout , n 'allez pas vous y prendre ,

dit-il , comme à la source des Poissons.
11 ne faut pas creuser autour , mais seule-
ment dégager l'entrée qui doit ètre recou-
verte de salile. Nous pénétrerons avec pré-
caution dans la cachette et remettrons en-
suite le sable, afin que l'on ne puisse s'a-
percevoir que nous y avons pénétré.

— Quelle lète iJs feront, quand ils ver-
ront.

L'herbe fui  reti rèe avec les mottes de
terre sur laquelle elle croissait , et jetée
sur cles ponchos étendus afin qu'il ne s'en
égaràt pas un brin qui aurait pu trahir les
Iravailleurs.

(A suivre)

APPRENEZ L'ALLEMAND
toutes les langues étrangères , toutes les sciences-commerciales
(diplòme) à l'Eeole de Commerce Gademann, Zurich.
Prospectus gratuit.

Itoti ^
nouveau
chapeau...

chez

GER0UDET
Grand-Pont Sion

Office Moderne s. à r. I
R. OLIVIER, dir.

Rue des Remparts - Sion

COURS DE VACANCES (juillet-aout)




